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DOSSIER/EDITORIAL

RELATIONS INTERNATIONALES:
AU XXI° SIÈCLE,

UNE SUISSE ENCORE PLUS OUVERTE?

« J e crois sincèrement que les seules ententes inter-
nationales possibles sont des ententes gastrono-
miques.» Aujourd'hui encore, bien des esprits

chagrins seraient tentés de prendre la boutade de Léon
Daudet au pied de la lettre... Au reste, doit-on voir une
simple boutade dans les paroles de ce maurrassien convain-
eu? Assurément pas. A l'évidence, Daudet a pesé chacun de

ses mots. Mais l'avenir lui a-t-il donné raison pour autant?
Allons plus loin: cette constatation désabusée se justifie-t-elle
encore en cette fin de XXe siècle? La société de l'information
dans laquelle le monde entier se trouve chaque jour plus
engagé ne serait-elle, à cet égard, qu'un mirage?

Pour une fois, la réponse à ces questions va de soi: non! A
l'instar de tous les pays du globe, la Suisse voit son futur
dépendre de la plus large coopération internationale, et il
n'y a pas d'avenir sans solidarité. D'ailleurs, eu égard à

cette interactivité, toujours plus présente et plus puissante,
nous sommes aujourd'hui tous conscients du rôle crucial que
les sciences de l'information jouent dans la globalisation et
dans la mondialisation. En outre, notre pays, bien trop petit
pour faire face, seul, aux problèmes auxquels nous sommes
confrontés journellement dans nos métiers, doit impérative-
ment adopter des solutions qui s'inscrivent dans une pers-
pective commune et à long terme.

L'explosion des technologies dans le domaine de l'informa-
tion, la rapidité de leur développement et l'universalité de

leur application sont autant de défis à relever qui nous obli-

gent à être présents sur la scène internationale. Certes, cette

présence coûte de nombreux efforts. Elle nous contraint en

particulier à accepter des décisions que nous ne sommes pas
seuls à prendre, et à composer avec des compromis qui ne

nous réjouissent pas toujours. Mais, avant tout, une intense
collaboration internationale nous permet d'agir plutôt que
de réagir, de décider pour ne pas subir, et surtout elle nous
offre la possibilité d'apporter notre contribution à la
construction de l'édifice de la société de l'information: défi
assurément astreignant, mais si vivifiant!

Actuellement, les sciences de l'information suisses sont enco-
re trop peu représentées à l'étranger. La participation des

spécialistes de l'information aux grands congrès, par
exemple, est nettement insuffisante, alors que des projets
importants et touchant à notre travail quotidien sont mis sur
pied: une présence plus soutenue à ces congrès permettrait
de mieux faire entendre notre voix. Dans cette optique et

pour une optimalisation de la coopération, nos deux institu-
tions fédérales, très souvent appelées à représenter notre
pays au sein des organes internationaux, doivent se faire
l'écho des préoccupations nationales et jouer ainsi active-

ment le rôle d'intermédiaire entre la scène interne et la

scène internationale. Les sceptiques diront que les résultats
obtenus par des projets lancés au niveau international sont
souvent décevants. Il est vrai que mener des activités de

cette ampleur n'est pas chose aisée et qu'entretenir un dia-
logue avec des participants venus des quatre coins du
monde prend du temps. Mais la collaboration internationale
facilite, précisément, le dialogue interculturel et la compré-
hension des systèmes de pensée, elle favorise l'échange d'in-
formation, elle contribue à la transmission mutuelle du
savoir-faire et du savoir-être: la collaboration internationale
oblige à l'humilité, à l'introspection et à une profonde remi-
se en question. Elle permet la réciprocité et la complémenta-
rité indispensables à l'évolution de nos communautés pro-
fessionnelles. Et la Suisse ne dispose-t-elle pas d'atouts par
rapport aux autres pays? Notre système fédéraliste ne nous
a-t-il pas rompus à ce jeu délicat de la négociation et du

compromis?

Au même titre qu'Alfred de Musset qui rappelait dans

Lorenzaccio que «les grands artistes n'ont pas de patrie»,
nous devons nous convaincre que nous, acteurs de la société
de l'information, n'avons pas de frontières.

A
Ch. Gra/, Directeur
Arc/lires /édéraies

JausZin, Directeur
BiûZiot/ièque nationale suisse
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